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Chronique Balnéaire 
O S T E N D E 

y^Pelits poneys nerveux et agiles,- cavatiera 
fcxlraordinaires, assistance sélect, toilettea 
Délicieuses, ainsi pourraient se résumer en 
jstyle télégraphique les séances du polo a 
h hippodrome Wellington d'Oslende. — 
Lundi 2 juillet, ces jouïes d i m intérêt tout 
giartictiJier reprennent leur icours, formant 
javac las coursée de chevaux, la plus pas-
•iciina.-.te série do :utt-js hippiques que veut 
jst que, seule, peut offrir la plus belle de* 
fcitéa balnéaire», Ostonde, toujours Osiende. 

F i n Juin ! ÎJ&te fatidique S laquelle les 
g r a n d e s fouies envahissent la Jteine des pia-
«jes européennes. Cette merv-'sillfcuee Osten-
fi»; v .na rivale. Plus de villas, plus d'apparié-
Vnent à Jouer, tel est déjà le bilan de "la sai­
s o n 1907 dè3 rrtiintenatiC Dimanche, héné-
Bietion do la mrr , proini.ïre journée de cour­
t e s de chevaux, concert extraordinaire au 
Kursaal avec la célèbre cantatrice berlinoi­
se Frieda Mampel, toute la lyre, quoi 1 — 
Tuis après, encore courues, polo, régates, 
fcvwn-tennis, nutimabiles ï-t, toujours au 
lïCursaal, la série inin'/errDinpue des grands 
(BJliîtes. — Quoi d'étonnant alors a ce que 
la rencmmée d'Ostende aillî encore e t tou­
jours grandissant ? Semperi excelsior 1 
p»'est-ce pas sa devise ?• 

' TQRTQGRAFE EH NORVÈGE 
lORTOCRAFE SIMPLIFIEE) 

t a «implil-cicion de l'owograte a été' o((-
ICelement décrétée en Norvège. L'Ile porte 
pur un a?3?z grand nombre d.3 mots qui s'é-
icrivaient avec une ortografé danoize et sont 
maintenant chanjés d'après la prononcia­
t ion norvégiène. Ainsi, on écrivait pibe, 
J)ipe ; gode, rue ; kage, gâteau, etc., et on 
Jcr i ra dorénavant : pipe, gâte, hake, etc. 

Pendant que tous les peuples simplifient 
leur ortograîe pour mèt re 1 instrucsion à la 
portée du peuple, M. Briand persiste à im­
poser aus jeunes Français 1 enseignement 
jOes miHers de caprices ortografiques dont 
pst hérissée l'ortografe académique. Il leur 
lait ainsi gaspiller la moitié du temps qu'ils 
passent à l'école-

Corne MM. Ribot, Deschorvel et Leygues, 
•tK. Briand est passé au camp de ceus qui tra­
vaillent sans relâche pour faire vivre les pri-
vilèjes et régner l'obscurantisme. Aussi — 

Î
'après le Courrier Européen du 1er mars — 
ui prépare-t-on une place à l'Académie, à 

Côté de ceux qui, avant lui, ont passé des 
r a n g s du peuple à ceus de la réacsion. Ses 
discours sur la séparacion, réunis en volu-
|ume , lui serviront d^fttsoducsion parmi les 
Cardinaus verts. 

Pendant que nous voyons ainsi les homes 
tssus du peuple se tourner contre lui et li-
jyrer bataille aussi bien à la lumière qu'à la 

Justice, nous pensons à Voltaire, qui valait 
>ien les Brunetière, les Beauregard et les 

JCoppêe, qui séduizent M. Briand. 
. Or, dans le <• Dictionnaire. Philosophique », 
Voîlaire dizait : « Les plus bêles langues, 
•ans conlredit, sont cèles où les mômes siT-
bbes portent toujours une prononciacion uni­
forme : tèle est la langue italiOne. Ele n'est 

point hérissée de lùlres qu'on est oblljê de 
suprimer dans la prononciacion, ce qui est 
le grand vice de l'Anglais et du Français . 

« Quel Etranjer imajinera que Paon et 
~Laon se prononcent en français pan, lan ? 
Les Italiens se sont défaits de ï'fc muète et 
de ce qu'ils ne prononcent point. Que ne les 
imitons-nous ? Avons-nous oublié que l'écri­
ture est la peinture de la voix ? » 

Oui, grand Voltaire, nous avons oublié tout 
ce que conseillent la lojique et la raizon. 
Nous voulons maintenir la société en deus 
classes, dont l'une continuera à être exploi­
tée par l'autre. Aussi, après avoir déclaré 
que la science a fait faillite, tachons-nou3 
d'éloufer toute lumière, toute vérité, tout es­
prit de, justice. 

Cfest en faizant régner l'ignorance que 
nou3 croyons pouvoir, enrore pendant long­
temps, vivre grassement aus dépens de ceus 
que nous berçons de nos promesses. 

Néanmoins, l'heure de la lumière et de la 
justice vie'ndra 1 Jean BARES. 

L A 

SURDITÉ N'EST PLUS 
Consultation gratuite j . tous l e i Lecteurs 
(Détacher le qwstfnv n tire à !a %4e~» Vr • page) 

Théâtres; Fêtes et Concerts 
A LILLE 

BRASSERIE UNIVERSELLE^—-(Casino 
des Familles). — M . Ch. Boucher, directeur-
propriétaire, place du Théâtre, Lille. — Tons 
les jour3, en matinée et en soirée, grand 
spectacle concert. Au programme : Les 
Sceurs Cos'e, duettistes mondaines, de la 
SctUa ; Giîlis Tobie, Jjarriste du cirque 
d'hiver ; Gerto de Haynin, comique grime 
de Ba-ta-Qan ; Geins, caricaturiste de l'Al-
hajmbra ; Rauletle Lo in t a ine , romancière 
de l'Eldorado ; Lucie Marneff, chanteuse de 
genre./ 

Chaque représentation, deux grandes séan­
ces de cinématographe. l'Universel Cinéma, 
direction Bazin. Toute3 dernières nouveau­
tés. 

M. Boucher informe le public que des ma­
tinées ont lieu tou3 le3 jours, de quatre à 
sept heures. — Entrée libre. —Dimanches 
et fêtes, entrée 0.50 centimes. 

La Brasserie Universelle restera ouverte 
la saison d'été, avec la même troupe que la 
saison d'hiver. i ^ ^ H 

A MEDITER 
« I.e p u b l i c s e d e m a n d e p a r f o i s ' 

p o u r q u o i Médec ins e t P h a r m a * 
c l e n s s o r t e n t si s o u v e n t i n d e m n e » 
d e s épidémies*? 

« C'est p a r c e qu ' i l» n e b o i v e n t 
c o m m e np.'-s-itii o u e d » B A M U t S -
rmii .ES. » 

(EXTRAIT DU • PETIT PMTICTEH » 
organe de D*:?ase des Intérêts professionnels 

médicaux et oaarmaceutiquta) 
DANS TOUS LES CAFÉS ET LES BONS 

ESTAMINETS 
Eilssz.l'étlqvKite sur la; Ëouteiîl* "58W 

Bonne nouvelle 
Le cas qui suit s'est passé si prè3 de nous 

que cela est pour nous du plus grand inté­
rêt. Lisez : M. E. Gat'.and, 63, rue de Metz, à 
Armentières, nous dit : u A présent que je 
suis complètement guéri de mes maux de 
reins, grâce aux Pilules Foster pour les 
Reins vendue3 à la pharmacie Leclercq, 16, 
Grand' Place, & Lille, je veux bien chaude­
ment les recommander à mon tour à tous 
ceux qui souffrent des reins, car après mon 
expérience si satisfaisante, c'est leur rendre 
service que de leur faire connaître un remè­
de aussi efficace. C'est qu'il y avait un an 
que j 'étais atteint de ces pénibfês douleurs 
dans le dos ; souvent, je ne savais comment 
me tenir, je perdais l'appétit, mes urines 
étaient troubles et fétides, j 'étais gêné danr, 
mon travail et les douleurs étaient surtout 
atroces lorsque je devais me baisser ou me 
relever pour faire quoi que ce soit. Si je mar­
chais ou si j 'étais assis, je souffrais toujours 
et je m e désolais, ne sachant plus que faire, 
lorsque je voulus prendre le3 Pilules Fos­
ter, avant idée que je pourrais être soulagé 
comme beaucoup d'autres. Bien m'en prit, 
car dès la première semaine de traitement, 
je me sentis déj i tout à l'aise ; je me leva's 
le matin tout reposé, mes douleurs étaient 
de jour en jeur moins aiguës, si bien qu'au 
bout de deux semaines, j 'étais à nouveau en 
bonne santé. Je certifie exact ce qui précè­
de et vous autorise à le publier » 

Les signes les plus sûrs du mauvais fonc­
tionnement des reins sont : l'enflure des 
jambes, les névralgies, le rhumatisme, la 
sciatique, l'âcreté du sang, les boutons sur 
la figure, les irrégularités des fonctions du 
coeur. Tous ces symptômes proviennent des 
impuretés de l'économie qui, au lieu de pas­
ser dan3 l'urine, sont restées dans le sang 
parce que les reins (rop faibles ont été inca­
pables de les éliminer. Si vous voulez être 
en bonne sanlé, vous devez maintenir vos 
roins on bon état et les Pilules Foster pour 
les Reins jouissent de ce pouvoir bienfaisant. 
Les Pilules Foster pour les Reins (marque 
originale) sont en vente chez tous les phar­
maciens, 3 fr. 7,0 la boîle nu G boites pour 
19 fr., ou franco par la poste : Spécialités 
Foster. H. Binac, pharmacien, 25, rueSt-Fer-
.rtinanu, Paris. Dans l'intérêt de votre santé, 
exigez la véritable boite avec la s igna ture! 
« Jam»3 Foster » et refusez toute imitation 1 
ou substitution. 8. 1PW-3 

| Hippodrome Lil lois 
« THE ROYAL VIO » 

^OTÏS avons dit hier brièvement quel avait 
été le succès du nouveau programme, nou& 
proposant une plus ample analy6e pour au­
jourd'hui. 

Mais la chose est-elle bien nécessaire ? 
Quelques heures, no i» le savons, fort déjà 

nno vieille nouvelle du succès de chaque 
nouvelle série et celui-ci est te sujet de 
toutes les conversations. 

hst-il besoin de dire quelle attention on a 
prêtée au « Voyfge à Ceylan » aux beaux 
effets de lumière qu'il contient, aux mœur*, 
aux scènes des rues qu'il prend sur le vif ; 
à « Conquête des glaciers » ; au Champion­
na t de luttes entre les plus célèbres lutteurs 
réunis à Par is • à 1' « Elevage des boeufs 
en Amérique a. Combien on a ri avec « Mme 
Porte la culotte », « Pochard malgré lui », 
« îib garçon livreur », « Chasse à l'automo­
biliste >\ ic En bombe ! n 

recueillement on a vu se dé- , 
i Roman de Pierrot », supérieu- | 

f é par des maîtres de la Pan-
emne et écouté la musique qui 
toutes les situations 1 Avec quel 

i t encore « Victime de la 
tragiquement mis à la scène ? 

ns-le, « Veuve de Marin », fut 

Fette magistrale série. 
ea^ens rien de si émotionnant, 
n t — au cinématographe — que 
grandiose en sa simplicité et 

ction a eu l'habileté de rendre 
bnnante et plus poignante encore 

| t au réalisme des tableaox, ITau-
(i Angei-us de la mer ». 

Meelemeester, le chante d'une 
xquiôe 

*
est tout entière sorn le charme de 
do l'oredle et le succès de ce nu-

à l'ovation aussi bien poux le 
que pour la Direction., 
I voir et à entendre. 

il doit faire salle comble à 
\>me Lillois — en matinée et en 

location des places à l'avance le 

Ci| palis tons!. Jr. : Galeries Lilloises 

e t q u e e n a c u a p s n t s a i v r e chez sol,— des maladies chroniques les plus graves, les plu* 
anciennes, telles que-.Tuberculose,Maladies de la Poitrine et des Bronches, Asthme.Rein.Folej 
Vessie/Estomac, Peau, Intestins, Anémie, Rhumatisme, Goutte, Gravelle, Vices.du Sangl 
Nerfs, Impuissance, Neurasthénie, Paralysie, Cœur, etc., s a u t A l b u m i n u r i e et Csmoerj 

-Powr 'recevoir gratuitement consultation sons pli fermé, écrira avao grands détail* mi 
Président du Comité Médical de la Médecin» naturelle, lo, Ha* dam Bone-Xnfantm, JPmrtm} 

1ÉSITEZ PAS 
favez h.soin d'un remède centre les 

ents de l'estomac t t des voies dl-
n lié^'ez pas a prendre t ou tdeeu t -
efficice et lo m îins coûteux. Vous 

JWez déjà, =ans doute, c'est la Dra-
tnté Dubua, qu'on trouve dans tou-
u ^ n r a c i e r v a u pr ix de 1 t r . 50 la 

uoii>: 
D«i général s Pharmacie ÎMJBîJS. T, r u s 

desâs, Lille. 
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N TONIQUE AU QUINQUINA 

e t A N D P R I X I G O O 
£ | :—i =f . 

UFLUENZA, on a'en préserve et on 
s'atroérit par l'emploi du véritable SIROP 
PAJANO, 4 coul., dépuratif et rafralchis-
saaiu sang et des humeurs. Seul remède 
popaire à la portée de tous. Se trouve tou. 
îouirua Vieii!e-du-Temple, 30. Pharmacia 
du ésor, Paris, Prix du flacon, 1 fr. 40. Ko. 
voians toute la France de six flacons, 
fra-> en gare contra neuf francs. 

I A L O D O N T 
P â t e D e n t i f r i c e 

mtisepiltiuo - on tu tes.. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE LILLE 

Liile, 29 j'uin *S47< 
Cette fols une modification notable s'est pro­

duite dans l'allure du Marché de Lille, et tien 
que les affaires ne scient pas bien eortadéra-
bies, une amélioration, sensible en certains cas 
peut être remarquée. 

Les offres comme les domardes étaient réduites 
i leur minimum depuis p»jsieura semaines ; or 
il est advenu que les achats en Bourse de lundi 
contrebalançaient les ventes, ce qui ne s'était vu 
depuis longtemps. Cette constatation a été une 
lueur d'espoir et les personnes a l'affût d'un re­
virement ont tente d^s le lendemain quelques 
achats spéculatits qui ont de suite produit leur 
effet et ont déjà commencé a provoquer des de­
mandes timides de portefeuille. 

Ce mouvement va-t-il persister et prendre de 
l'ampleur? A notre avis, il serait sage d'epé-
rer modérément si ion na veut provoquer des 
arrêts et de3 reculs ; toutefois on peut perter 
ses préférences sur les Charbonnages : apportant 
entre 't et 5 % et de ca coté nous ne pensons pas 
que l'on ait à craindre de mécomptes, au con­
traire. 

Aniche n'a guère varié A cote te tour de rôle 
1520 et 1523. Anzin pius résistant dans la baissa 
de ces dernières semaines reste aux environs de 
590). 

Bruay très délaissé la semaine précédente et 
sur lequel nous appelions l'attention samedi der­
nier, reaagne 10 francs. 

Bul.'y a beaucoup profité des meilleures dîspcsi-
iions et ne gagne pas moins de 10 [r. Le cinquan­
tième a suivi et progresse de 95 a 98. 

Carvin peu traité resie a son cours précédent. 
La Ctarenoe est de plus en plus faible et tombe 
a 200 ; on estime que. scu programme de travaux 
demandera encore beaucoup de temps pour être 
exécuté. 

Courriêres, qui avait fortement baissé ces der­
niers temps reprend une bonne partie de sa 
perte et remonte a 2S'X). 

Dourges n'a pas encore beaucoup de partisans 
fi. perd le cours de 300 fr., cote même mercredi 
29'. et regagne enfin 300. 

Dauchy ne profite pas de la reprise et reste flg* 
A 970. On prévoit pourtant un meilleur divideodo 
pour l'exercice en cours. 

Drocourt qui cote ]>ir à-coups et qui avait for­
tement fléchi, remonte <)e 85 fr. h 4205. Le mar­
ché de cette voleur e=t fort étroit et quelques tfc 
très offerts ou demandés provoquent de sensibles 
variations. 

Esoarpelle s'arrête dtns son recul et a une ten­
dance a vouloir regagner le cours de 1000 fr. 

I'erfay encore «n recul a 1450 pour les raisons 
quo noua donnions, il y a huit jours. 

l.ens a eu beaucoup d'échanges fit ses cours 
on ont un jjeu profité. Remarquons toutefois que 
le rohinet des réalisations n'est pas encore fer­
mé. Le dixième est immobile 4 "3,J0. 

m Liévin a eu quelques demandes) qui lui footl 
gagner 65 francs. _ ' 

Ligny peu traita est faible a' 380 «4 530. K Ci 
dernier cours, la valeur noua paiatk eaaca «Isa 
chante. .A 

Meurchin entier répète son précèdent OOUH <M 
12.600 et le cinquième est ferme a 8585, méritant 
mieux. 

Maries invariable 30 % 2083 et 70 % 3050. . 
Ostricourt, qui était assez abandonné, a) ajdl 

quelques échanges, mais au détriment de aa cotai 
et l'on fléchit a 21t0 pour enfin regagner 10 fr«! 
On estime que les travaux en cours eaogaroat <M 
gros débours. 

Vicoigne s'améliore après son recul de lundi 
à 1115, mais son Marché n'est pas brillant. La *è» 
cente division des titres et leur forme su poxatoaH 
semblent avoir amené un flottant qui a besoin» 
de se classer. 

Denain-Anzin reste au-dessoua da 1900. maki 
on le ramasse doucement. 

Pas de Charlatanisme 
Voulez-vous guérir vite» él 8 petf *f *«*• 1 

dartres, eczémas, boutons, croûte*, ftcrv 
tés et vices du sang ? Demandez notice _e< 
preuves de #uérison par le Dépuratif , 
zenne et le Baume Salnte-GenevteYa. Ce* 
remèdes ont été inventés, il y a pa ts dai 
50 ans. pa r «n savant praticien. M* Delw 
zertne, alors pharmacien à Lille ; ils n 'en! 
cessé depuis d'accomplir <Jea met UVUBJI '&à 
guêrisons dans les cas tes ptas iOvéteréa e | 
les plus anciens. } 

On les trouve 'dans toutes lft* puWimwJe»' 
et au Dépôt général chez M. DUBUS, pharf 
inaeien, 7, rue de» Arts. 

Lnvoi Tranco 1 pot Baume! eonïr»lnMi4M 
de 1 fr. 70. 

Envoi franco Qaoon Depnratil confire t n a m 
d i t de 4 fr. 60. ^ ^ H H 

Pour MrftTan:c?gné rapld inwirt ••«Ta __ 
précise sur toutes les voleurs da Bourse e( .aow 
m m n a o t a a \_ -, Caut 'muages, s^dress*. - a » 
joarcal -. T 

L£,RSVSEIf i3NEMEXB GBVEILAa 

raMsdaJ 

• 
piii-iïSt : TJHa, i i Orsnae-PfcMau 

On y trouwa t i n t w tel tntornMW» 
res Infressautes eS un* Rerus>-(*ea>r 
LHte. Parts e t BruxaUes. 

L» Gérant j T J . 

- * 

L-SOY 
meub'ement. 23, Rue Esquermoise, 

POUR AGENCEMENTS N O U V E A U X 

ÂBAIS CONSIDERABLES 
fsvi.T> 1©« - A ^ Ï V T I G I L J S S E33V X k X A G - A S X N 

O C C A S I O N S E X C E P T I O N N E L L E S 
Vante Spéciale de Chambras à Ooiïchsr et Salies à Ranger.-Nombreux Coupons en Solda 

ITf^^tpti^^uî souffrez d'Oppressionè 

FRYStMI, BRONCHITE SHRONIQUE 
vez à M. CH. ESC0UFLAI3E, Agent Général, à BAISiEUX (Nor*> 

«t. vous recevrez GRATUITEMENT et franco' 
U N E B O I T E D ' E S S A I D S 

EoMtê ii Cigarettes.. Essoaîlaire 
, âSec" nombreux* dèTtïn"cats; Jé> guérisonsl-
d o n s t o u t e » l e s B O N N E S PHARMACIES^ * 

4007-8 

100000 M 
t i-OT de 1 0 . 0 0 0 M 

6 LOT de M . © O O m 

3 0 6 LOTS 3e l . O O O * 2 0 FrÂ 

OÉP0T GÉNÉRAL-:J9, Rue Faidherbe, LILLE 

^ — . E N V E N T E P A R T O U T * ' 

LIQUIDATION COLOSSAL 
DES (feANDS MAâASINS DE NOUVEAUTES 

AuBon Marché 
tïLLÊ * . 7, Rue Nationale, 7 # ULLE 

Fin JUILLET, la Maison du BON MARCHÉ n'existera plus"! 

N a O l I V À â l I V V ^ A s K f l l O S u r toutes l e s Marchandises de Demi -Sa i son et cï'Hiver, 
• î U U V O a l l A [ l i a l l a l O comprenant : l e s S o i e r i e s n o i r e s et c o u l e u r s , 

L a i n a g e s n o i r s et c o u l e u r s , l e s T i s s u s f a n t a i s i e , D r a -
et l e s T i s s u s c o t o n ; tout est l i t téralement S A C R I F I É et 

l e s V e l o u r s , 
p e r i e , F l e u p - e l l 

l e s ! 

v e n d u 
Les Robe* 
l e s P a l e t o t s , 
F l o t t e s et M a n t i 

Les Chemi 
LIQUIDATION 

Lés Tapis, Carpettes, 
Américains sont 

f ^ A ^ l i m o e m ê m e les Modèles l es plus n o u v e a u x de la 
O U o t t U t l E C O , Saison, l e s C o n f e c t i o n s pour D a m e s , 

j » r i o k s , C o l l e t s , V ê t e m e n t s d e T * l u i e et d e V o y a g e , l e s 
l u x pour I ^ i l l o t t e s et E n f a n t s sont l iquidés jl̂ ECJ?SJS_M)JVoJ)l PERTE 

.-^ pour H o m m e s e t Jeunes Gens , la BONNETERIE, la GANTERIE-
' S S o n t l i q u i d é s A V E C D ' É N O I V i V I E © R A B A I S . 

GÉNÉRALE de toutes les FOURRURES et GONFEGTIONS D'HIVER 
ivertures de laine et de coton, Couvertures de Voyage, Couvre-Pieds, Edraddni 
tuidés avec d 'énormes P E R T E S : t ou t est sacrif ié pour te rminer . 

Cette Liquidation kolossale et unique continuera demain LUNDI 1er JUILLET 
et jours sjti/ants, jusqu'au 31 Juillet., date irrévocable de la 

Disparition des Magasins du B O N M A R C H E 

ormi^m^ous^<&^^^^^y^El^ K 

\ 
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